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AVANT-PROPOS 

 

Qui donc était Jésus de Nazareth pour qu’autour de lui dans notre 
monde, tout ce qui le concerne soit devenu si important ?  

Un Saint malchanceux ? Un prophète comme tant d'autres dans la Bible ? 
Un sage qui donnait de l'importance aux petits, aux humbles et qui faisait 
passer les derniers avant les autres ? Un mage guérisseur ? Un maître qui 
donnait des leçons ? Un prédicateur intégriste qui annonçait la fin du 
monde imminente ? Un Juif mal connu, mal compris qui termina son 
aventure sur une croix ?  

Nous allons essayer de vous décrire le plus simplement son histoire – 
du moins celle que l’on peut trouver dans les évangiles officiels - en nous 
limitant aux faits les plus marquants, tout en insistant sur l’enseignement et 
la philosophie qui en ont été tirés. Ce livre n’est en rien partisan et présente 
la vie de Jésus ainsi que sa philosophie, tels que l’histoire et les évangiles 
les ont transmis aux générations futures depuis de nombreux siècles. 

 



L'ANNONCE FAITE A MARIE 

L'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée 
Nazareth, auprès d'une vierge, nommée Marie, fiancée à un charpentier 
(menuisier) nommé Joseph. Il annonça à Marie qu'elle deviendrait enceinte, 
aurait un fils, qui serait appelé « Fils de Dieu » 

Marie dit alors : « Je suis la servante du Seigneur, qu'il soit fait selon sa 
parole ». 

 

NAISSANCE DE JESUS 

Or, en ce temps là, parut un édit de César Auguste, empereur de 
Rome, ordonnant un recensement de toute la terre. Joseph devait se faire 
recenser dans la ville de Bethléem. 

Pendant que Joseph et Marie étaient là, le temps où Marie devait 
accoucher arriva. Elle coucha son fils dans une crèche, parce qu'il n'y avait 
pas de place pour eux dans une hôtellerie. 

Il y avait des bergers dans la contrée. Un ange du Seigneur leur apparut, 
pour les avertir : « Dans Bethléem, la ville de David, il vous est né un 
Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. »  

Les bergers, après avoir vu l'Enfant, s'en retournèrent, racontant et louant 
Dieu pour tout ce qu'ils avaient entendu et vu. 

Jésus étant né à Bethléem, en Judée au temps du roi Hérode, des Mages 
d'Orient arrivèrent à Jérusalem, demandant : « Où est le Roi des Juifs qui 
vient de naître, nous avons vu son étoile en Orient et nous sommes venus 
pour l'adorer ». 

Le roi Hérode, ayant appris cela, fut troublé puis il fit appeler en secret les 
Mages, Leur demandant depuis combien de temps l'étoile brillait. Il les 
envoya à Bethlehem, en disant : « Quand vous aurez trouvé le petit enfant, 
faites le moi savoir, afin que j'aille moi aussi l'adorer. » 



En suivant l'étoile, les « rois » Mages (Melchior, Balthazar et Gaspard) 
arrivèrent prés de Jésus, se prosternèrent devant lui et lui offrirent des 
cadeaux (or, myrrhe et encens). Puis ils repartirent, en déjouant le projet 
d'Hérode. 

 

FUITE EN EGYPTE, MASSACRE DES INNOCENTS 

Lorsqu'ils furent repartis, un Ange du Seigneur apparut en songe à 
Joseph, lui demandant de fuir en Egypte, pour échapper à Hérode. Hérode 
comprit qu'il avait été joué par les Mages, se mit dans une très grande 
colère, et il envoya tuer tous les enfants de moins de deux ans. 

Puis Joseph, Marie et leur enfant Jésus revinrent en Israël, mais à 
Nazareth, et non plus à Bethléem. 

 

JESUS DANS LE TEMPLE 

Les parents de Jésus allaient chaque année à Jérusalem, à la fête de 
Pâque. Lorsqu'il fut âgé de douze ans, ils y allèrent. La fête terminée, Jésus 
n'était pas avec eux. Ils le cherchèrent trois jours et le retrouvèrent, assis 
dans le temple au milieu des savants docteurs de la religion, écoutant et les 
interrogeant. 

Jésus, étonné, leur dit : « Pourquoi me chercher ? Ne saviez-vous pas qu'il 
faut que je m'occupe des affaires de mon Père ? » Puis il partit avec eux 
pour aller à Nazareth. 

 

PREDICATION DE JEAN-BAPTISTE - BAPTEME DE JESUS 

En ce temps-là, Jean-Baptiste prêchait dans le désert de Judée. 
Certains se demandaient : « Jean serait-il le Messie, le Christ ? »  

Jean-Baptiste expliquait : « Celui qui vient après moi est plus fort que moi, 
je ne suis même pas digne de défaire les lacets de ses chaussures ». 

Alors parut Jésus. Il venait se faire baptiser et Jean voulut refuser.  



Et Jésus répondit : « Ma place est avec vous tous ».  

Alors, Jean baptisa Jésus et une voix dit : « Celui-ci est mon fils bien-
aimé ».  

 

JESUS DANS LE DESERT 

Après son baptême, Jésus partit dans le désert. Il y resta quarante 
jours sans manger. La faim est une épreuve. Jésus fut tenté : « Vade retro 
Satana » lança-t-il à Satan. 

La solitude est une épreuve ; Jésus fut tenté. La faiblesse est une épreuve. 
Jésus fut tenté. Jésus ne se laissa pas séparer de Dieu et il partit annoncer 
la bonne nouvelle. Il avait alors trente ans. 

 

LE NOUVEAU PROPHETE 

Les premiers apôtres. 

Jésus aperçut, au bord du lac de Tibériade, Simon et son frère André, deux 
pêcheurs. Puis, un peu plus loin, il appela Jean et Jacques, pêcheurs aussi. 
Ce sont ses premiers disciples et ses témoins.  

 

LES NOCES DE CANA 

Marie, la mère de Jésus, était invitée à une noce. Jésus aussi était là, 
avec ses disciples. La fête battait son plein, mais le vin manqua. Marie 
avertit son fils, disant aux serviteurs : « Faites tout ce qu'il vous dira ». 

Jésus fit remplir de grandes jarres d'eau, puis il commanda aux serviteurs 
: « Emplissez un pichet et portez-le au maître d'hôtel. »  

C'était du vin, et du meilleur. Tel fut, à Cana, le commencement des signes 
de Jésus. 

 



LE SERMON SUR LA MONTAGNE 

Aux foules avides de paroles qui soutiennent et réveillent, Jésus monta sur 
une montagne, et dit : 

"  Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des Cieux est à eux. 

Heureux les affligés, car ils seront consolés  

Heureux les doux, car ils hériteront la Terre  

Heureux ceux qui ont faim et soif de la Justice, car ils seront 
rassasiés 

Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde,  

Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu 

Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés Fils de Dieu 

Vous êtes le sel de la Terre, mais si le sel perd sa saveur, avec quoi 
la lui rendra-t-on ? 

Ne croyez pas que je suis venu pour abolir la Loi ou les Prophètes, je 
suis venu non pour abolir, mais pour accomplir !  

Vous avez appris qu'il a été dit aux Anciens : « Tu ne tueras point, 
celui qui tuera mérite d'être puni par les juges » mais moi je vous dis 
que quiconque se met en colère contre son frère, mérite d'être puni 
par les juges. Avant d'entrer au temple, si tu te souviens que ton frère 
a quelque chose contre toi, laisse ton offrande, et cours te réconcilier 
avec ton frère. 

Vous avez appris qu'il a été dit aux Anciens : ‘tu aimeras ton prochain, 
mais tu haïras ton ennemi’ mais moi, je vous dis : ‘Aimez vos 
ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent’ afin que vous soyez 
Fils de votre Père qui est dans les cieux. 

Vous avez appris qu'il a été dit : ‘Oeil pour oeil, dent pour dent’ mais 
moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu'un te frappe 
sur la joue droite, présente lui aussi l'autre. Ne jugez point, vous ne 



serez point jugés. Demandez, et l'on vous donnera. Cherchez, et 
vous trouverez.  

Frappez, et l'on vous ouvrira. 

Efforcez-vous de passer par la porte étroite, car resserré est le 
chemin qui mène à la vie, et il y en a peu qui le trouve. 

On reconnaît un arbre à ses fruits. Tout bon arbre porte de bons 
fruits, mais un mauvais arbre ne peut porter de bons fruits. Tout arbre 
qui ne porte pas de bons fruits, doit être coupé et jeté au feu. 

C'est pourquoi quiconque entend les paroles que je dis et les met en 
pratique, sera semblable à un homme qui a bâti sa maison sur le roc.  

 

Après que Jésus eut achevé son discours, la foule fut frappée par sa 
doctrine. 

 

LES PRINCIPAUX MIRACLES DE JESUS 

Guérison d'un lépreux :  lorsque Jésus descendit de la montagne, une 
foule le suivit encore. Un lépreux se prosterna devant Jésus, et dit 
: « Seigneur, si tu veux, tu peux me rendre pur. » Jésus le toucha, et 
dit : « Je le veux, sois pur. » Aussitôt, il fut guéri de sa lèpre. 

Guérison du serviteur d'un centenier :  un centenier disant « Seigneur, 
mon serviteur est paralysé. » Jésus répondit : « J'irai et je le guérirai. » Le 
centenier dit alors « Seigneur je ne suis pas digne que tu entres sous mon 
toit, mais dis seulement une parole, et mon serviteur sera guéri. »  

Après l'avoir entendu, Jésus fut dans l'étonnement et il dit à ceux qui le 
suivaient : « En vérité, je vous le dis, même en Israël, je n'ai pas trouvé une 
aussi grande foi. » Puis il dit au centenier : « Va, qu'il te soit fait selon ta 
foi ». Et à l'heure même le serviteur fut guéri.  



Guérison de la belle-mère de Pierre :  Jésus se rendit ensuite à la maison 
de Pierre, dont il vit la belle-mère couchée et ayant la fièvre. Il toucha sa 
main et la fièvre la quitta ; puis elle se leva et le servit. 

La tempête apaisée :  Jésus monta dans une barque et ses disciples le 
suivirent. Voici qu'il s'éleva sur la mer une si grande tempête, que la barque 
fut couverte par les flots. Et lui, il dormait. Les disciples le réveillèrent, 
disant :  

- Maître, Maître nous périssons ! Nous allons couler !  

S'étant réveillé Jésus menaça le vent et dit à la mer :  

- Silence ! Tais-toi.  

Et immédiatement le vent cessa et il se fit un grand calme. Puis se tournant 
vers eux il les réprimanda :  

- Où est donc votre foi ?  

Après la frayeur et le calme retrouvé les disciples furent honteux de la 
remarque du Maître et se demandèrent entre eux :  

- Qui est donc celui à qui le vent et la mer obéissent ? 

 

Jésus et Pierre marchent sur l’eau : Lors d’une tempête, Jésus eut le 
pressentiment que ses disciples avaient besoin de lui. Il descendit la colline 
et comme si les eaux étaient de la terre ferme, il s'engagea à pieds sur la 
mer déchaînée malgré les vagues. Il semblait porté sur les eaux comme sur 
un puissant coussin d'air...  

La barque des disciples était ballottée dans une tourmente qui risquait de la 
faire chavirer et malgré qu'il y eût à bord de solides marins expérimentés, 
les disciples commençaient à s'inquiéter !  

Soudain un des disciples poussa un cri d'horreur et pointa son bras vers 
une silhouette blanche qui s'avançait droit sur eux... 

Alors ils entendirent une voix qu'ils connaissaient :  



"N'ayez pas peur, c'est moi ! ! Rassurez-vous." 

Pierre qui avait reconnu la voix du Maître lui dit en hésitant :  

"Si c'est toi Seigneur, ordonne que j'aille vers toi sur les eaux." 

"Viens !" lui dit Jésus.  

Pierre sortit de la barque et marcha lui aussi sur les eaux, mais comme le 
vent redoublait de force il eut peur et commença à s'enfoncer. Pris de 
panique il s'écria vers le Maître :  

- Seigneur, sauve-moi.  

Jésus étendit la main le saisit et lui dit :  

- Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? 

 

Résurrection de Lazare : Lazare malade, Jésus le laissa mourir, et arriva 
chez Lazare seulement quatre jours après. Marthe, sœur de Lazare dit : 
« Si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort. Mais je sais que tu peux 
tout demander à Dieu ». Jésus répondit : « Ton frère va se lever, 
ressusciter ! Celui qui se fie à moi, même s'il meurt, vivra ! » Tous allèrent 
au tombeau de Lazare, Jésus cria à pleine voix : « Lazare lève toi, et 
marche ». 

Beaucoup de ceux qui étaient là crurent alors en Jésus. Les gens en place 
se méfièrent, et pensèrent : si on laisse ce Jésus continuer, nous ne 
servirons plus à rien ! Il faut le supprimer ! 

 

D’autres miracles sont évoqués dans les évangiles :  Guérison d'un 
paralytique. Résurrection de la fille de Jaïrus. Guérison d'une femme 
malade depuis douze ans. Guérison de l'homme à la main sèche. 
Multiplication des pains, pêche miraculeuse… 

 

LA MISSION DES DOUZE APOTRES 



Jésus appela ses douze disciples, et il leur donna le pouvoir de chasser les 
esprits impurs, et de guérir toute maladie et toute infirmité. 

« Dans quelque ville ou village où vous entrerez, informez-vous s'il se 
trouve quelque homme digne de vous recevoir, et demeurez chez lui. Si 
elle n'en est pas digne, si on ne vous reçoit pas et qu'on n'écoute pas vos 
paroles, sortez de cette ville, et secouez la poussière de vos sandales. Je 
vous envoie comme des brebis au milieu des loups. » 

 

LES NOMS DES DOUZE APOTRES 

Simon (appelé Pierre) / André (son frère) 

Jacques (fils de Zébédée) / Jean (son frère) 

Philippe / Barthélemy / Thomas / Mathieu 

Jacques (fils de Thaddée) / Thaddée / Simon (le Cananite) 

Judas (l'Iscariote) 

  

QUI EST JESUS ?  

Jésus demanda un jour à ses disciples : « Qu'est-ce que les gens disent de 
moi ? »  

Certains te confondent avec Jean-Baptiste, pour d'autres, tu es un grand 
Prophète de Dieu. Jésus insista : « et d'après vous ? »  

Pierre prit la parole : « Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant ! » 

Jésus l'approuva : « Sois heureux Pierre, car personne ne peut découvrir 
cela tout seul. C'est Dieu lui-même qui te l'a soufflé ! Je t'appelle Pierre, car 
tu es la pierre sur laquelle tous ceux qui se rassembleront en mon nom 
pourront s'appuyer ! » 



Jésus annonça alors qu'il souffrirait beaucoup, qu'il serait mis à mort, et 
qu'il ressusciterait. Pierre fut scandalisé : « Dieu t'en préserve, le Christ, 
l'envoyé de Dieu, ne peut pas mourir ». 

Six jours plus tard, Jésus emmena Pierre, Jacques et Jean sur une haute 
montagne. Soudain, les trois hommes furent éblouis, Jésus leur apparut 
resplendissant de lumière, et ils entendirent : « Celui-ci est mon fils bien-
aimé, écoutez-le ». Ils se prosternèrent, saisis par le caractère sacré de ce 
qui se passait. 

 

LES MARCHANDS CHASSÉS DU TEMPLE 

Jésus s'était joint aux pèlerins venus au temple de Jérusalem pour fêter la 
Pâque. Il avait envoyé deux disciples, en leur disant : « Allez au village qui 
est devant nous, vous trouverez un ânon. Détachez-le, et amenez-le-moi ». 
Les disciples firent ainsi, et Jésus s'assit sur l'ânon.  

La plupart des gens de la foule étendirent au sol leurs vêtements, d'autres 
coupèrent des branches d'arbres, et en jonchèrent le chemin. Tous criaient 
: « Hosanna au fils de David, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ». 
Lorsque Jésus arriva, le parvis du Temple était occupé par les changeurs 
de monnaie et les marchands d'animaux. 

Jésus entra dans une grande colère, disant : « La maison de mon Père est 
une maison de prière et vous en faites une maison de commerce ! » Il 
chassa les marchands, et des Juifs le prirent à partie. Les sacrificateurs 
furent également indignés, surtout à la vue des enfants qui criaient : 
« Hosanna au fils de David. »  

Jésus avait prévenu ses disciples en leur disant : « Ne croyez pas que je 
sois venu apporter la paix sur la terre : je ne suis pas venu apporter la paix, 
mais le glaive. » 

Sa colère dans le temple eut pour conséquence la justification de son 
arrestation. 

Jésus pu cependant sortir de la ville pour aller à Béthanie, où il passa la 
nuit. 



 

LA PASSION DE JESUS-CHRIST 

Arrestation de Jésus-Christ 

Le lendemain, il alla sur le mont des Oliviers, et expliqua à ses disciples 
que toutes les Nations seraient jugées par le Fils de l'Homme, disant « Ce 
que vous aurez fait pour le plus petit et le plus m alheureux de mes 
frères, vous l'aurez fait pour moi  ». 

Lorsque Jésus eut achevé tous ses discours, il dit à ses disciples : 
« La Pâque a lieu dans quelques jours et que le Fils de l'Homme sera livré 
pour être crucifié. » 

Alors les principaux prêtres se réunirent, dans la cour du souverain 
sacrificateur, appelé Caïphe. Alors, l'un des douze apôtres Judas Iscariote, 
alla vers eux et dit : « Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai ! » 
Et ils lui promirent trente deniers, soit trente pièces d'argent. 

Le soir venu, Jésus se mit à table avec les douze, et il dit : « en vérité, je 
vous le dis, l'un de vous me livrera ! C'est l'un des douze, celui qui met avec 
moi, la main dans le plat ; le Fils de l'Homme s'en va selon ce qui est écrit 
de Lui. » 

Pendant qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain, rendit grâces, le rompit et le 
leur donna en disant : « Prenez, ceci est mon corps !  » 

Puis il prit une coupe de vin, et, après avoir rendu grâces, il la leur donna et 
ils en burent tous Et il leur dit : « Ceci est mon sang, le sang de 
l'Alliance, qui est répandu pour vous.  » 

Ils allèrent alors à Gethsémani et le Christ se retira pour prier. 

Jésus avertit Pierre : « Je te le dis en vérité, cette nuit même avant que le 
coq ait chanté deux fois, tu m'auras renié trois fois ! » 

Alors s'approcha Judas, et il baisa le Christ, indiquant ainsi qui il était 
vraiment. Les principaux sacrificateurs surent qui était Jésus et se saisirent 
de lui. 



 

Jésus devant le Sanhédrin 

Jésus fut conduit devant Caïphe, Le Grand Prêtre demanda alors à 
Jésus : « Es-tu le Messie, le Fils de Dieu, oui ou non ? »  

Jésus répondit : « C'est toi qui le dit ! »  

Le Grand Prêtre ne put contenir sa colère : « Cet homme n'a aucun 
respect pour Dieu, il mérite la mort ! » 

Pendant ce temps, Pierre fut reconnu par une servante, il nia être un 
disciple de Jésus. Une autre personne insista : « Tu es des siens ! » Il nia 
encore. Une troisième personne l'accusa. Il nia encore ! Alors un coq 
chanta. 

Quant à Jésus, Caïphe l'envoya devant Ponce Pilate, gouverneur de la 
province. 

 

Jésus devant Ponce Pilate 

Ponce Pilate demanda à Jésus : « Es-tu le Roi des Juifs ? » 

Jésus répondit : « C'est toi qui le dit ! » 

Pilate aurait voulu relâcher Jésus, après l'avoir fait fouetter pour le principe. 
Les prêtres insistèrent, qu'il soit crucifié ! Alors Pilate se lava les mains 
devant la foule, disant : « Je suis innocent du sang de ce juste ! » 

Le peuple grondant répondit : « Que son sang retombe sur nous et sur nos 
enfants ! » 

Jésus fut donc condamné à être crucifié. Les soldats présents lui mirent 
alors un grand manteau, enfonçant sur sa tête une couronne d'épines, et se 
prosternèrent, moqueurs, en disant : « Salut, Roi des Juifs ! » 



 

Jésus crucifié. Le chemin de croix 

Jésus fut conduit vers le Golgotha. Il dut porter sa croix, mais il fut 
quand même aidé par Simon de Cyrène. Cependant, il tomba trois fois. Les 
passants l'injuriaient, et secouaient la tête en disant : « Toi qui prétends 
détruire le Temple, et le rebâtir en trois jours, sauve-toi toi-même ! » 

La croix fut dressée et la nuit envahit la Terre.  

Sur la croix Jésus dit : " Père, pardonne-leur : ils ne savent ce qu'ils fon t." 

A la neuvième heure, Jésus s'écria d'une voix forte : « Mon Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonné ? » (" Éli, Éli, lema sabachtani ?  " en araméen) 

Puis jetant un grand cri, Jésus dit : " Père, en tes mains je remets mon esprit. 
" Alors il expira. 

Alors arriva un homme, nommé Joseph d'Arimathie, qui descendit le corps 
de la Croix, et qui le déposa dans une tombe, fermée par un gros bloc de 
pierre. 



 

La résurrection 

Deux nuits avaient passé depuis la mort de Jésus. A l'aube du 
troisième jour, Marie-Madeleine arrivée près du tombeau, Le découvrit 
grand ouvert. Pierre et Jean, arrivés aussi, trouvèrent le tombeau vide. 
Marie-Madeleine, ne reconnut pas Jésus quand il lui apparut, mais quand il 
lui dit : « Marie ! » 

Jésus ajouta : « Ne me retiens pas, je monte chez mon Père ! » 

Et marie-Madeleine courut porter la bonne nouvelle : « J'ai vu le Seigneur 
vivant ! » 

Le même soir, les disciples étaient réunis et voici que Jésus fut au milieu 
d'eux. Il leur dit : « La Paix soit avec vous ! » et pour qu'on le reconnaisse, il 
montra ses mains trouées, la trace de ses blessures. Seul Thomas, qui 
était absent au début, prit les autres apôtres pour des rêveurs.  

Huit jours plus tard, Jésus lui montra ses mains. Thomas crut alors qu’il 
était bien le Christ : « Tu crois parce que tu m'as vu ! Heureux ceux qui 
croient sans avoir vu » 

 

AUTRES PAROLES DU CHRIST 
 

- Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite , car, je vous le déclare, 
beaucoup chercheront à entrer et ne le pourront pas. 

 
- Il est plus facile pour un chameau de passer par le chas d'une aiguille que 
pour un riche d'entrer au royaume des cieux. 

- Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés.  Car on vous jugera 
du jugement dont vous jugez, et l’on vous mesurera avec la mesure dont 
vous mesurez. 

- Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’œil de ton frère, et n’aperçois-tu 
pas la poutre qui est dans ton œil  ?  



Ou comment peux-tu dire à ton frère : « Laisse-moi ôter une paille de ton 
œil », toi qui as une poutre dans le tien ? Hypocrite, ôte premièrement la 
poutre de ton oeil, et alors tu verras comment ôter la paille de l’œil de ton 
frère. 

- Tous ceux qui useront de l’épée périront par l’ép ée 

- Vous avez appris qu’il a été dit : oeil pour oeil, et dent pour dent. Mais 
moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu’un te frappe sur 
la joue droite, présente-lui aussi l’autre. 

- Tu aimeras ton prochain comme toi-même.  

- Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs d'hommes.  

- Si tu présentes ton offrande à l'autel, et que là tu te souviennes que ton 
frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande devant l'autel, et va 
d'abord te réconcilier avec ton frère  ; puis viens présenter ton offrande.  

- Donne à celui qui te demande, et ne te détourne pas de celui qui veut 
emprunter de toi.  

- Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à 
ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous 
persécutent, afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux.  

- Lorsque vous jeûnez, ne prenez pas un air triste.  

 - Ne vous inquiétez donc pas du lendemain, car le lendemain aura soin de 
lui-même. A chaque jour suffit sa peine.  

 - Demandez et l'on vous donnera  ; cherchez et vous trouverez ; frappez 
et l'on vous ouvrira.  

 - Faites pour les autres tout ce que vous voudriez qu'ils fassent pour vous, 
car c'est là tout l'enseignement de la Loi et des prophètes. 

 - Suis-moi, et laisse les morts ensevelir leurs morts .  

- Rendez donc à César ce qui est à César , et à Dieu ce qui est à Dieu.  



- Veillez, puisque vous ne savez pas quel jour votre Seigneur viendra... 
C'est pourquoi vous aussi tenez-vous prêts.  

- Si quelqu'un veut me suivre, qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge 
chaque jour de sa croix, et qu'il me suive. Car celui qui est préoccupé par 
sa vie, la perdra ; mais celui qui perdra sa vie pour moi, la sauvera.  

- Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste 
pour la vie éternelle, et que le Fils de l'homme vous donnera.  

- Aimez-vous les uns les autres  ; comme je vous ai aimés. 

- Il a été dit aux ancêtres : Tu ne commettras pas d'adultère. Mais moi je 
vous dis que quiconque continue à regarder une femme au point de la 
désirer, a déjà commis dans son cœur l'adultère avec elle.  

- Si tu veux donner aux pauvres, que ta main gauche ne sache pas ce 
que fait ta main droite . Que ton aumône se fasse ainsi en secret, et ton 
Père, qui voit dans le secret, te le rendra.  

 - En priant, ne multipliez pas de vaines paroles... car Dieu, votre Père sait 
de quoi vous avez besoin, avant même que vous le lui demandiez.  

- Vous ne pouvez pas servir Dieu et en même temps la Richesse.  

- Ne jugez point les autres, afin de ne point être jugés.  

- Ne donnez pas aux chiens ce qui est saint, et ne jetez pas vos perles 
devant les porcs , de peur qu'ils ne piétinent vos perles et qu'ils se 
retournent contre vous pour vous déchirer.  

- Homme de peu de foi , pourquoi as-tu douté ?  

- Beaucoup de ceux qui sont maintenant les premiers seront les derniers , 
et beaucoup des derniers seront parmi les premiers.  

- Prenez garde que personne ne vous détourne de la vérité, car plusieurs 
viendront après moi, en se proclamant être le vrai Messie, et beaucoup 
d'hommes seront séduits. 

- Il est inévitable qu'il n'arrive pas de scandale, mais malheur à celui par 
qui le scandale arrive  ! Il vaudrait mieux pour lui qu'on le précipite dans la 



mer avec une meule de moulin au cou plutôt qu'il provoque la chute de 
quiconque. Prenez donc garde à vous-même.  

- Quiconque s'élève sera abaissé, et celui qui s'abaisse sera élevé.  

- Ne jugez pas selon l'apparence , mais apprenez à discerner ce qui est 
juste.  

- Quiconque aura quitté ses frères ou ses sœurs ou son père ou sa mère, 
ou sa femme ou ses enfants, ou ses propriétés, à cause de mon nom, 
recevra le centuple, et héritera la vie éternelle.  

- Ce ne sont pas des justes, mais des pécheurs que je suis venu appeler à 
changer de vie.  

- Le Royaume de Dieu ne vient pas de manière à frapper les regards ; on 
ne dira point : il est ici ou il est là. Car voici, le Royaume de Dieu est au-
dedans de vous.  

- Le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu.  

 - Celui qui boira de l'eau que je lui donnerai n'aura plus jamais soif, et l'eau 
que je lui donnerai deviendra en lui une source intarissable qui jaillira 
jusque dans la vie éternelle.  

- Je suis le pain de vie, celui qui vient à moi n'aura jamais faim, et celui qui 
croit en moi n'aura jamais soif.  

- Je suis la lumière du monde. 

- Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père...  

- Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix.  

- Que celui qui n'a jamais péché lui jette la première pierre (s’adressant à la 
foule, prête à lapider une femme adultère) 

- Parce que tu me vois, tu crois. Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont 
cru ! (Jésus faisait ici référence aux doutes de Saint Thomas) 

 



TROIS PARABOLES DU CHRIST 

- Parabole de l’enfant prodigue :   

Un homme avait deux fils, dont le plus jeune dit à son père : "Mon père, 
donne-moi la part du bien qui me doit échoir." Ainsi, le père leur partagea 
son bien. Et peu de temps après, ce plus jeune fils ayant tout amassé, s'en 
alla dehors dans un pays éloigné, et il y dissipa son bien en vivant dans la 
débauche. Après qu'il eut tout dépensé, il survint une grande famine en ce 
pays-là ; et il commença à être dans l'indigence. Alors il s'en alla, et se mit 
au service d'un des habitants de ce pays-là, qui l'envoya dans ses 
possessions pour paître les pourceaux.  

Et il eût bien voulu se rassasier des carouges que les pourceaux 
mangeaient ; mais personne ne lui en donnait. Etant donc rentré en lui-
même, il dit : Combien ya-t-il de gens aux gages de mon père, qui ont du 
pain en abondance ; et moi je meurs de faim ! Je me lèverai, et m'en irai 
vers mon père, et je lui dirai : Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre 
toi, et je ne suis plus digne d'être appelé ton fils ; traite-moi comme l'un de 
tes domestiques. Il partit donc, et vint vers son père. Et comme il était 
encore loin, son père le vit, et fut touché de compassion ; et courant à lui, il 
se jeta à son cou et le baisa.  

Et son fils lui dit : "Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre toi, et je ne 
suis plus digne d'être appelé ton fils". Mais le père dit à ses serviteurs : 
"Apportez la plus belle robe et l'en revêtez ; et mettez-lui un anneau au 
doigt et des souliers aux pieds ; et amenez un veau gras et le tuez ; 
mangeons et réjouissons-nous ; parce que mon fils que voici était mort, et il 
est revenu à la vie ; il était perdu, mais il est retrouvé. Et ils commencèrent 
à se réjouir.  

Cependant son fils aîné, qui était à la campagne revint ; et comme il 
approchait de la maison, il entendit les chants et les danses. Et il appela un 
des serviteurs, à qui il demanda ce que c'était. Et le serviteur lui dit : "Ton 
frère est de retour et ton père a tué un veau gras, parce qu'il l'a recouvré en 
bonne santé". Mais il se mit en colère, et ne voulut point entrer. Son père 
donc sortit, et le pria d'entrer. Mais il répondit à son père : "Voici, il y a tant 
d'années que je te sers, sans avoir jamais contrevenu à ton 
commandement, et tu ne m'as jamais donné un chevreau pour me réjouir 
avec mes amis. Mais quand ton fils que voici, qui a mangé tout son bien 
avec des femmes débauchées, est revenu, tu as fait tuer un veau gras pour 



lui". Et son père lui dit : "Mon fils, tu es toujours avec moi, et tout ce que j'ai 
est à toi. Mais il fallait bien faire un festin et se réjouir, parce que ton frère 
que voilà, était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est 
retrouvé." 

- Parabole du semeur :   

Un semeur sortit pour semer. Or, en semant, des grains tombèrent au 
bord du chemin ; les oiseaux vinrent et les mangèrent. D'autres grains 
tombèrent sur un endroit pierreux ou il n'y avait pas beaucoup de terre ; 
aussitôt ils levèrent, car à cet endroit la terre n'était pas profonde, mais 
quand le soleil se leva, les pousses furent brûlées et parce qu'elles 
n'avaient pas assez de racines, elles se desséchèrent. D'autres grains 
tombèrent parmi les ronces, et les ronces étouffèrent les jeunes pousses, 
si bien qu'elles ne produisirent pas de fruit. D'autres grains tombèrent 
dans la bonne terre, et en grandissant, ils se mirent à donner du fruit ; l'un 
produisant trente grains, un autre soixante, et un autre cent. Le semeur, 
c'est celui qui sème la Parole.  

Certains hommes sont au bord du chemin où la parole a été semée : à 
peine l'ont-ils entendue que Satan vient arracher la Parole qui a été 
semée en eux. Puis il y a ceux qui reçoivent la semence dans les endroits 
pierreux : quand ils entendent la Parole, ils l'acceptent aussitôt avec joie, 
mais il ne la laisse pas prendre racine en eux, car ils sont inconstants. 
Dès que surviennent des difficultés ou la persécution à cause de la 
Parole, ils abandonnent. D'autres reçoivent la semence parmi les ronces : 
ce sont ceux qui écoutent la Parole, mais en qui elle ne porte pas de fruit 
parce qu'elle est étouffée par les soucis de ce monde, l'attrait trompeur 
des richesses et toutes sortes d'autres passions qui rendent la Parole 
stérile.  

Enfin, il y a ceux qui reçoivent la Parole dans la bonne terre : ils mettent 
en oeuvre la Parole, et ils produisent du fruit. L'un trente, l'autre soixante, 
et l'autre cent pour un.  

 

- Parabole des deux fils :   



Un homme avait deux fils. Il alla trouver le premier et lui dit : « Mon fils, va 
aujourd'hui travailler dans notre vigne. » « Je n'en ai pas envie », lui 
répondit celui-ci.  

Mais, plus tard, il regretta d'avoir répondu ainsi et se rendit dans la vigne. 
Le père alla trouver le second fils et lui fit la même demande. Celui-ci lui 
répondit : « Oui, mon Seigneur, j'y vais ! » Mais il n'y alla pas. Lequel des 
deux a fait la volonté de son père ? 

- C'est le premier, répondirent-ils. Et Jésus ajouta :  

- Vraiment, je vous l'assure : les collecteurs d'impôts et les prostituées vous 
précéderont dans le royaume de Dieu. En effet, Jean est venu, il vous a 
montré ce qu'est une vie juste, et vous n'avez pas cru en lui - tandis que les 
collecteurs d'impôts et les prostituées ont cru en lui. Et, bien que vous ayez 
eu leur exemple sous vos yeux, vous n'avez pas éprouvé les regrets qui 
auraient pu vous amener enfin à croire en lui. 

 

ET LES AUTRES PARABOLES A DÉCOUVRIR :  
 
Parabole de l'ivraie. 
Parabole du grain de sénevé. 
Parabole du levain. 
Parabole du trésor caché. 
Parabole de la perle. 
Parabole du filet. 
Parabole des ouvriers de la onzième heure. 
Parabole des vignerons. 
Parabole des noces. 
Parabole des dix vierges. 
Parabole des talents. 
 


